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LE PROBLÈME DE LA VARIANCE ET L’ÉDITION DES TEXTES 
EN ANCIEN FRANÇAIS RÉDIGÉS EN CARACTÈRES HÉBREUX 

Marc Kiwitt
Dictionnaire étymologique de l’ancien français, Heidelberg

Les textes français médiévaux conservés en graphie hébraïque constituent un 
vaste corpus de sources datant du milieu du xie siècle à la fin du xive siècle dont 
une grande partie reste encore aujourd’hui inédite. Ceci est sans doute dû, 
entre autres, au degré d’altérité élevé qui les différencie des textes en caractères 
latins. En même temps, ces sources sont d’un intérêt considérable pour l’étude 
linguistique de l’ancien français non seulement par leur nombre et par leur 
étendue, mais aussi par la grande diversité du vocabulaire qu’elles transmettent.

Tandis que l’édition des textes français médiévaux rédigés en caractères hébreux 
doit surmonter l’obstacle de leur altérité graphique, leur analyse linguistique 
se heurte parfois aux particularités des méthodes d’édition mises en œuvre, et 
ce d’autant plus que les romanistes, pour qui les textes originaux peuvent être 
d’un accès difficile à cause de l’emploi de l’écriture hébraïque, sont souvent 
contraints de fonder leurs recherches uniquement sur les éditions. Ce problème 
peut être illustré par le traitement lexicographique de quelques formes attestées 
dans des textes en graphie hébraïque. Ainsi l’article governail du DEAF 1 
relève-t-il, à côté de la graphie courante governail, attestée par exemple dans 
RaschiD1 56,75, une graphie governayl, qui serait attestée dans GlBâleB 5930 
et GlTarschCommmK 16. Toutefois, dans les trois cas, le texte hébreu présente 
un yod pour la semi-consonne palatale ; la différence graphique relevée reflète 
simplement des choix éditoriaux divergeant sur le degré de normalisation à 
effectuer lors de la transposition de la graphie hébraïque en alphabet latin. 
Par conséquent, la graphie governayl est à supprimer. De même, le système 
graphique de l’article geneivre du DEAF 2 répertorie une graphie jenevre 

1	 Voir DEAF G 1082. Les sigles employés ici sont ceux du Dictionnaire Étymologique de l’Ancien 
Français (DEAF) et peuvent être identifiés par la bibliographie accessible sur internet à 
l’adresse <www.deaf-page.de>. 

2	 Voir DEAF G 470-471.
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qualifiée de « judéofr. » et fournit pour celle-ci une série d’attestations issues de 
sources rédigées en caractères hébreux. Il n’existe néanmoins pas de raisons de ne 
pas réunir ces attestations avec celles citées pour la graphie genevre 3, de sorte que 
la graphie jenevre peut elle aussi être supprimée. Enfin, le système graphique du 
mot gaijailer 4 inventorie les deux graphies gaijailer et gaijeler, pour lesquelles 
il renvoie respectivement à LevyRech 486 et LevyContr 374. Toutefois, il s’agit 
ici non pas de graphies attestées dans des sources, mais de deux lemmes établis 
par Raphael Levy : LevyContr 374 ne présente aucune graphie originale ; 
LevyRech 486 cite les formes fléchies de la 5e personne gégéléç [GlBNhébr301 2 
Rois 18,23, à lire gaigeaillez] et gaijaléiç [GlBNhébr301 Is 36,8, que nous 
translittérerions plutôt gaigeallez] ; le lemme gaijeler fourni par Levy et cité 
comme graphie par le DEAF constitue un amalgame entre les deux graphies 
relevées.

Si la méthode mise en œuvre dans les fascicules plus récents du DEAF 
permet un traitement lexicographique plus juste des graphies relevées dans les 
textes rédigés en caractères hébreux ‑ illustré entre autres par le classement 
des attestations relevées pour la graphie verjus dans Raschi, GlBâleB, 
GlBNhébr302L, GlBNhébr301K0, GlParmePald, GlLeipzigBa, etc. dans 
l’article verjus 5, ou encore par l’analyse des graphies julep, juleb et julabe relevées 
dans FevresS pour julep 6 ‑ il revient, à nos yeux, en premier lieu à l’éditeur, 
meilleur spécialiste du texte qu’il édite, d’assurer l’intelligibilité de son édition. 
Nous voyons ainsi par ces quelques exemples que la définition d’une méthode 
d’édition adaptée aux textes en ancien français transmis en graphie hébraïque 
doit à la fois tenir compte des spécificités de ce type de source et répondre aux 
besoins des chercheurs susceptibles de puiser leurs matériaux dans ces textes.

L’altérité graphématique caractéristique des sources françaises transmises 
en caractères hébreux suggère de les replacer dans le contexte plus large de 
la discussion autour de l’altérité du texte médiéval, dans laquelle des notions 
telles que celle de variance ont été mises en avant pour cerner la spécificité 
de l’œuvre. Ainsi Bernard Cerquiglini affirme-t-il : « La variance de l’œuvre 

3	 Les nombreuses translittérations de graphies hébraïques citées dans des annotations à 
l’intérieur du système graphique de l’article geneivre ‑ iinbra, iinbr’, iinibra, iinibr’, iinbiria, 
iiniibira, inipiiru, iiniibra etc. ‑ témoignent du fait que la rédactrice était consciente des 
problèmes liés à l’interprétation des données relevées dans des sources rédigées en caractères 
hébreux. Il est néanmoins à craindre que ces informations supplémentaires n’aident guère les 
utilisateurs du dictionnaire qui seraient non hébraïsants.

4	 Voir DEAF G 30 sous gage.
5	 Voir DEAF J 771 sous jus1 [« GlLeipzigB », l. 15., à corr. en « GlLeipzigBa »].
6	 Voir DEAF J 738.
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médiévale romane est son caractère premier, altérité concrète de la mobilité 
discursive, figure d’un écrit pré-moderne, auquel l’édition doit s’attacher 
prioritairement » 7. Plutôt que de procéder à une critique du raisonnement 
sous-jacent aux modifications de la technique éditoriale proposées 8, nous nous 
bornerons à examiner ici la pertinence pratique d’une partie de ces suggestions 
pour l’édition des textes en ancien français rédigés en caractères hébreux. Pour 
ce faire, nous nous baserons essentiellement sur l’édition du Devisement du 
Monde de Marco Polo établie par Anja Overbeck (MPolGregcO) 9, qui présente 
l’avantage d’énoncer de manière explicite les considérations ayant amené 
l’éditrice à ses choix éditoriaux. Ceux-ci prennent comme point de départ une 
critique sévère des pratiques éditoriales établies :

Dans la pratique aussi nous pouvons observer que l’acte d’éditer s’est transformé 
en une simple technique suivant le seul principe de l’« intelligibilité » ou de la 
« lisibilité », qui s’est imposé au fil du temps dans la pratique éditoriale romaniste. 
[...] Ce faisant, on a repris de façon réitérée et de manière relativement peu 
critique l’attitude, propagée d’abord par Paul Meyer (1910), selon laquelle 
l’éditeur devait faciliter la lecture du texte édité au lecteur par des interventions 

7	 Bernard Cerquiglini, Éloge de la variante. Histoire critique de la philologie, Paris, Le Seuil, 1989, 
p. 111-112. Cf. également Keith Busby, Codex and Context. Reading Old French Verse Narrative 
in Manuscript, New York, Rodopi, 2002, t. 1, p. 59-64.

8	 À ce sujet, voir par exemple Rüdiger Schnell, « ‘Autor’ und ‘Werk’ im deutschen Mittelalter. 
Forschungskritik und Forschungsperspektiven », dans Joachim Heinzle, Leslie Peter Johnson 
et Gisela Vollmann-Profe, Neue Wege der Mittelalter-Philologie. Landshuter Kolloquium 
1996, Berlin, Erich Schmidt, 1998, coll. « Wolfram-Studien », 15, p. 12-73, et en particulier 
p. 43 (nous traduisons) :

	 Ce qui est problématique, mais compréhensible si l’on tient compte des interconnections 
avec le postmodernisme, c’est la notion inexprimée de la Nouvelle Philologie selon laquelle il 
n’y aurait pas de fautes textuelles, car toutes les variantes seraient au même degré correctes 
et valables. Cela reflète un relativisme radical. Ce faisant, on met en congé non seulement 
l’auteur, mais aussi l’éditeur. L’orientation de la Nouvelle Philologie me semble paradoxale 
dans la mesure où, d’un côté, elle révendique une compétence en linguistique historique 
et un examen intensif des manuscrits et variantes textuelles, mais, de l’autre côté, elle 
renonce délibérément, lors de l’établissement du texte, aux connaissances obtenues par la 
familiarisation intime avec les manuscrits. [Problematisch, aber angesichts der intellektuellen 
Querverbindungen zur Postmoderne verständlich, ist die unausgesprochene Vorstellung 
der New Philology, es gebe – weil alle Varianten gleich richtig und gültig seien – keinen 
textuellen Fehler. Darin spiegelt sich ein radikaler Relativismus. Damit wird aber nicht nur der 
Autor, sondern auch der Herausgeber verabschiedet. Paradox erscheint mir die Stoßrichtung 
der New Philology deshalb, weil sie einerseits sprachhistorische Kompetenz und eine 
intensive Beschäftigung mit den Handschriften und Textvarianten fordert, gleichzeitig aber 
bei der Textherstellung freiwillig auf die infolge der intimen Handschriftenkenntnis erlangten 
Einsichten in Sinn und Unsinn von Varianten verzichtet].

9	 Pour une appréciation critique de cette édition cf. aussi le compte rendu de MPolGregcO 
par Stephen Dörr paru dans Vox Romanica, 66, 2007, p. 327-330 (sur des questions d’ordre 
gnoséologique voir en particulier p. 328).
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éditoriales comme l’insertion d’accents, l’uniformisation de variantes graphiques 
telles que i et j, u et v, ou l’application de systèmes modernes de ponctuation et 
d’utilisation de majuscules et minuscules 10.

Pour sa propre édition, Anja Overbeck aspire à une « reproduction la plus 
authentique possible de tous les détails linguistiques et extralinguistiques 
contenus dans le manuscrit » 11, ce qui l’amène à tenter de restituer dans le 
texte édité toutes les particularités de la source manuscrite, qu’il s’agisse 
d’idiosyncrasies du scribe 12, de la distinction de variantes graphiques telles 
que les deux allographes du graphème ‹s› 13 ou d’erreurs scribales évidentes que 
présente le manuscrit 14 :

Ce sont pourtant justement ces fautes et petites altérations survenues lors de 
la copie qui permettent au lecteur moderne de se rapprocher plus facilement 
du copiste médiéval. Elles permettent de discerner à quel point un scribe était 
concentré lors du travail, combien il comprenait de ce qu’il recopiait, ou sous 
quelle forme il modifiait peut-être délibérément le texte de son modèle 15. 

Le résultat obtenu par Anja Overbeck en suivant ces principes éditoriaux se 
rapproche d’une édition plus ou moins diplomatique 16. Si nous procédons à 
une tentative d’application d’une telle méthode à l’édition d’un texte transmis 

10	 MPolGregcO, p. 69 : « Auch in der Praxis ist zu beobachten, daß das Edieren selbst zu einer 
reinen Technik nach dem alleinigen Grundsatz der “Verstehbarkeit” bzw. der “Lesbarkeit” 
geworden ist, der sich im Laufe der Zeit in der romanistischen Editionspraxis durchgesetzt 
hat […]. Dabei wurde immer wieder relativ unkritisch die in der Romanischen Philologie 
zuerst von Paul Meyer (1910) verbreitete Auffassung übernommen, daß der Herausgeber 
dem Leser die Lektüre des edierten Textes durch Eingriffe wie die Einfügung von Akzenten, 
den Ausgleich von graphischen Varianten wie i und j, u und v oder die Anwendung moderner 
Systeme wie der Interpunktion und der Minuskel-  / Majuskelverwendung zu erleichtern 
habe », c’est nous qui traduisons.

11	 MPolGregcO, p. 113 : « […] möglichst authentische [...] Wiedergabe aller in der Handschrift 
enthaltenen Details sprachlicher und außersprachlicher Natur », c’est nous qui traduisons.

12	 Voir par exemple MPolGregcO, p. 113 et p. 115.
13	 Voir MPolGregcO, p. 115.
14	 Voir MPolGregcO, p. 123.
15	 MPolGregcO, p. 123-124 : « Gerade diese Fehler und kleine Veränderungen bei der Abschrift 

sind es jedoch, die dem modernen Leser eine Annäherung an den mittelalterlichen Kopisten 
erleichtern. An ihnen läßt sich ablesen, wie konzentriert ein Schreiber am Werk war, wieviel 
er von dem, was er abschrieb, verstanden hat oder in welcher Weise er vielleicht auch 
absichtlich den Text seiner Vorlage verändert hat », c’est nous qui traduisons.

16	 Cf. aussi Bernadette A. Masters, « The Distribution, Destruction and Dislocation of Authority 
in Medieval Literature and Its Modern Derivatives  », Romanic Review, 82, 1991, p.  285   
(nous traduisons) : « Pour rendre accessibles ces textes [littéraires médiévaux] à un public 
contemporain, rien de moins que des éditions diplomatiques fera l’affaire [In making these 
[medieval literary] texts available to a present-day audience, nothing less than diplomatic 
editions, with suggestions as to punctuation, will do] ».
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en graphie hébraïque, il faut d’abord effectuer un certain nombre de choix 
méthodologiques : le respect des particularités graphiques du manuscrit interdit 
notamment l’emploi d’un alphabet de translittération et impose le maintien 
de la graphie originale, qui permet entre autres de distinguer entre lettres 
initiales et médianes, d’une part, et lettres finales, d’autre part ; les graphies 
particulières et les abréviations doivent être maintenues telles quelles ; enfin, les 
sauts à la ligne peuvent être indiqués par des barres verticales. Le type d’édition 
résultant de la mise en œuvre de cette méthode peut être illustré par un extrait 
de GlHamb 17 fournissant des gloses sur Ps 65-67, que nous éditons ici selon les 
principes esquissés :

]40d[ דומיה טייזמנט יספרו כ ויספר | משביח אבישנט ל משפיל | ותשוקקה איאביברשלוי 
| יחפשו עולות אנצירקרונט | אקיזונמנץ ל יבקשו עלילות | פלגי רויישיישש כ פלגי מים | 
תלמיה שרייאונש כ על | תלמי שדי שורות המחרישה | רוה אשאאולייר נחת | אשואגייר | 
]41a[ נחת אדצינדרא ל וירד | תמוגגנה דנירשלוי ירעפון | דיגוטרונט דשן גרישא | נאות 
עם  מנ’   | חיב’  וכן  אנבולפרונט  יעטפו   | מישור  ל  פלאנורש  י’א’   | מוטונץ  כרים  מנוייר 
במצודה   | תרועה  כ  יובלרונט  יתרועעו  בליף|  בר  ועיטוף  כסית  ל   | והמעטפות  המחלצות 
אנרוייץ ל רשת | מועקה אנגויי שא | לרויה אשולמנט ל שביעה | מועקה אנקלוטורא ל מסגר 

| ירומו איהצרונט כ ביד רמה | פצו אוברירט מחים גרש | ירומם שראיהצי תנחם מינראוץ

Il est évident qu’une telle approche éditoriale met l’accent sur la fidélité de 
l’édition à la source manuscrite et considère la lisibilité du texte édité comme 
secondaire. Le texte obtenu remplit donc certes l’exigence du respect de l’altérité 
de l’écrit médiéval, mais nous devons également concéder qu’une application 
rigoureuse des principes préconisés dans MPolGregcO à l’édition d’un glossaire 
hébreu-français met en question l’intelligibilité même du texte édité pour 
un lecteur non spécialiste qui, avant même de pouvoir entamer une analyse 
linguistique des gloses françaises, devra surmonter l’obstacle de l’identification 
des gloses à l’intérieur de l’édition.

Il peut en conséquence paraître plus opportun de présenter les gloses françaises 
dans une translittération de la graphie hébraïque en caractères latins, même si 
une telle solution revient à abandonner en partie le principe de la « reproduction 
la plus authentique possible », tout en restant par ailleurs fidèle au texte 
manuscrit. Si l’on admet une telle modification pour ce qui est du traitement 
éditorial des gloses françaises, le même extrait de GlHamb se présente ainsi :

 ʾyʾbybrślwy ל משפיל | ותשוקקה ʾbyśnṭ יספרו כ ויספר | משביח ṭyyzmnṭ 40[ דומיהd[
| יחפשו עולות ʾq̌̌yzwnmnṣ | ʾnṣyrq̌̌rwnṭ ל יבקשו עלילות | פלגי rwyyśyyśś כ פלגי 

17	 Ce fragment d’un glossaire biblique hébreu-français sur les Psaumes, qui date du xive siècle, 
est conservé dans le ms. Hambourg, Staats- und Universitätsbibliothek Cod. hebr. 182b, 
fol. 39r-fol. 41r.
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 | נחת   ʾśʾʾwlyyr רוה   | המחרישה  שורות  שדי  תלמי   | על  כ   śryyʾwnś תלמיה   | מים 
ʾdṣyndr ל וירד | תמוגגנה dnyrślwy ירעפון | dygwṭrwnṭ דשן   ʾ41[ נחתa[ | ʾśwʾgyyr
 ʾnbwlprwnṭ ל מישור | יעטפו plʾnwrś ’י’א | mwṭwnṣ כרים mnwyyr נאות | gryśʾ
  ywblrwnṭ יתרועעו | blyp וכן חיב’ | מנ’ עם המחלצות והמעטפות | ל כסית ועיטוף בר
כ תרועה | במצודה ʾnrwyyṣ ל רשת | מועקה  ʾngwyy śʾ | לרויה ʾśwlmnṭ ל שביעה | 
ʾnqlwṭwr ל מסגר | ירומו ʾyhṣrwnṭ כ ביד רמה | פצו ʾwbryrṭ מחים grś | ירומם   ʾמועקה

śrʾyhṣy תנחם מינראוץ

Comparée à une édition imitative s’efforçant de respecter l’ensemble des 
particularités graphiques du manuscrit, la translittération des gloses entraîne 
la perte d’un certain nombre d’informations – notamment la distinction 
graphique entre lettres initiales et médianes, d’une part, et lettres finales, d’autre 
part –, mais le résultat reste néanmoins proche du manuscrit dans la mesure 
où les équivalences établies entre signes de translittération et lettres hébraïques 
sont bijectives (la translittération permet ainsi de reconstruire à chaque endroit 
de manière univoque la graphie hébraïque). En revanche, il est difficile d’établir 
un lien entre les passages en ancien français dans une telle édition et nos 
connaissances sur l’ancien français tel qu’il apparaît dans les textes en graphie 
latine, et donc d’intégrer les résultats d’un tel travail dans l’étude de l’ancien 
français au sens plus large. Sur un plan pratique, ce problème se manifestera 
entre autres dans la difficulté à laquelle se verra confronté un lecteur tentant 
d’identifier des formes telles que ‹blyp› ou ‹’q̌ yzwnmnṣ› dans un dictionnaire 
d’ancien français (en l’occurrence, il s’agit respectivement de blef « ensemble 
de céréales qui servent à la nourriture de l’homme », TL 1,996 sous blé, et de 
achoisonement « accusation », TL 6,968 sous ochoisonement). Pour ce qui est 
de l’analyse lexicographique des gloses, il va sans dire que l’exemple d’édition 
présenté ne remplit pas l’exigence de mettre à profit les connaissances acquises 
par l’éditeur lors de l’examen approfondi de son texte pour donner au lecteur les 
moyens lui permettant une interprétation raisonnée des données linguistiques 
relevées. Même si ce genre d’obstacle est certainement surmontable, il demande 
au lecteur un travail qui aurait dû être accompli par l’éditeur.

Plutôt que d’aspirer à une édition qui sacrifierait l’intelligibilité même du 
texte au profit du principe d’authenticité maximale, le défi qui se présente lors 
de l’édition des sources en ancien français transmises en caractères hébreux 
consiste selon nous dans la mise en place d’une méthode d’édition permettant 
de réconcilier le principe de l’intelligibilité avec celui de la fidélité. À cet égard, 
il est instructif de passer en revue différentes méthodes éditoriales appliquées 
par le passé aux textes français médiévaux en graphie hébraïque.

D’une part, nous pouvons relever des éditions comme celles élaborées par 
Josef Oesterreicher à la fin du xixe siècle – en particulier FevresOe et RaschiO –, 
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qui remanient librement la graphie du manuscrit et obtiennent ce faisant un 
texte dont la graphie est proche de l’ancien français tel qu’il se présente dans 
les sources en caractères latins. Si une telle méthode d’édition facilite la lecture 
du texte, elle renonce entièrement au principe de la fidélité au manuscrit et ne 
permet pas de contrôler les interventions éditoriales, ce qui limite sérieusement 
l’utilité de ces éditions pour une utilisation scientifique.

À l’opposé de cette méthode d’édition libre, mais souvent approximative, nous 
trouvons des travaux comme l’édition partielle du traité médical Fevres établie 
en 1933 par Lucie Katzenellenbogen-Nußbaum (FevresK), qui se sert d’un 
système de translittération stricte pour établir une édition quasi-diplomatique 
du texte manuscrit. Cette approche a le mérite de rendre compte de tous les 
éléments pertinents de la graphie originale et nous semble clairement préférable 
à la méthode approximative : contrairement à FevresOe ou RaschiO, FevresK est 
certes d’un accès plus difficile, mais reste tout à fait utilisable dans une optique 
scientifique. La méthode rigoureuse exemplifiée par FevresK présente néanmoins 
des inconvénients : elle se distingue certes par sa fidélité au manuscrit édité, mais 
elle atteint cet objectif aux dépens de la lisibilité du texte. Le lecteur reconnaîtra 
probablement encomencement ‑ ou escomencement ? ‑ dans ejcomejnsǝmejnt 
(FevresK, p. 34) et cete definicion dans sejtǝ dejfiniçion (FevresK, p. 32) mais il 
risque d’interpréter le digraphe ‹ej› comme représentant une diphtongue [ej] ou 
[ɛj], alors qu’une comparaison avec d’autres textes en graphie hébraïque laisserait 
plutôt penser qu’il s’agit simplement d’une voyelle longue [eː] ou [ɛː] 18.

Une solution surmontant ces problèmes a pourtant été proposée par Arsène 
Darmesteter dès les débuts des recherches sur les textes français en graphie 
hébraïque et mise en pratique notamment dans son édition de l’Élégie de Troyes 
datant de 1874 (ElégTroyesD1). Plutôt que de choisir un seul type d’édition, 
Darmesteter présente de manière synoptique les différentes étapes de la démarche 
éditoriale et dépasse ainsi à la fois les inconvénients de la translittération stricte 
et ceux de la méthode approximative : il fournit d’abord le texte en caractères 
hébreux dans une édition diplomatique, y joint ensuite une translittération 
stricte en caractères latins, et procède enfin à une transposition en graphie 
courante 19, ce qui rend le texte accessible aux non hébraïsants et permet 
d’établir des comparaisons avec des textes en ancien français rédigés en graphie 
latine, tout en rendant vérifiables toutes les interventions de l’éditeur lors de 

18	 Cf. FevresKi, p. 23.
19	 Darmesteter présente encore une quatrième version, fournissant un texte normalisé avec 

un mètre régulier, dont on se passerait dans une édition moderne.
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l’établissement du texte. L’inconvénient principal de la méthode préconisée par 
Darmesteter est la nécessité de présenter trois versions du texte édité.

Près d’un siècle plus tard, les travaux de Menahem Banitt s’inscrivent dans une 
approche éditoriale proche de Darmesteter, mais réduisent à deux le nombre 
d’étapes présentées dans l’édition : dans GlBâleB et GlLeipzigBa, Banitt fournit 
d’abord pour chaque glose française une édition plus ou moins diplomatique en 
graphie hébraïque, et ensuite une transposition en graphie latine constituant un 
compromis entre une translittération stricte et la graphie habituelle de l’ancien 
français.

Cependant, même la méthode de Banitt présente quelques inconvénients. 
Pour vérifier la démarche de l’éditeur, il est nécessaire de consulter le texte 
hébreu des gloses, alors que le compromis opéré entre l’établissement d’un 
texte en graphie courante et la fidélité au texte du manuscrit aboutit souvent à 
des graphies inhabituelles, qui restent généralement assez proches de la graphie 
du manuscrit. Ainsi des gloses comme èâ lârêne (= et a la reine, GlBâleB 3057) 
ou dèronpèç (= deronpez, GlLeipzigBa 2600), dont la graphie peut sembler 
particulière, s’expliquent-elles par des spécificités de l’écriture hébraïque. En 
même temps, la graphie latine adoptée par Banitt ne constitue pas non plus une 
translittération exacte : elle omet entre autres le He final 20 et ne distingue pas un 
Aleph ponctué de Šwa d’un Šwa dépourvu d’une mater lectionis 21.

De tels inconvénients nous semblent être surtout dus au fait que l’étape de 
la translittération stricte et celle de la transposition en graphie courante, que 
Banitt réunit dans sa présentation des gloses en graphie latine, ont des objectifs 
opposés : la première vise à reproduire fidèlement les particularités graphiques 
du manuscrit, tandis que la seconde aspire à établir un texte se rapprochant des 
sources transmises en graphie latine. Plutôt que de combiner ces deux étapes 
en une seule, il paraît plus raisonnable de les séparer, puis d’opérer une synthèse 
entre l’édition diplomatique et la translittération stricte.

En appliquant la méthode d’édition proposée ici à l’extrait de GlHamb édité 
ci-dessus, nous présentons en parallèle une translittération stricte des gloses 
permettant de contrôler les interventions éditoriales ultérieures et une édition 
critique qui établit un texte intelligible en une graphie courante de l’ancien 

20	 Voir par exemple GlBâleB 2618 ècânèle [= et canele] pour ‹ʾēqānēlǝʾh›.
21	 Voir par exemple GlBâleB 2575 come ‹qōmǝʾ› avec Aleph par rapport à GlBâleB 2595 seront 

‹śǝrōnṭ› sans Aleph.
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français. Pour faciliter l’abord de l’édition par un lecteur romaniste, nous 
fournissons en outre des traductions pour les commentaires en hébreu qui 
suivent les gloses, que nous reproduisons dans l’apparat critique, et pour les 
annotations occasionnelles du glossateur.

40d

41a

1
2
3
4
5

6
7
8
9a
9b
10
11
12
13
14a
14b
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26

דומיה
יספרו
משביח
ותשוקקה
יחפשו עולות

פלגי
תלמיה
רוה
נחת
נחת
תמוגגנה
ירעפון
דשן
נאות
il y a une autre glose כרים
 י’א’ 
יעטפו
בר
יתרועעו
במצודה
מועקה
לרויה
מועקה
ירומו
פצו
מחים
ירומם
תנחם

ṭyyzmnṭ
–
ʾbyśnṭ
ʾyʾbybrślwy
ʾnṣyrq̌  rwnṭ ʾq̌   yzwnmnṣ

rwyyśyy[l]ś
śryyʾwnś
ʾśʾʾwlyyr
ʾśwʾgyyr
ʾdṣyndrʾ
dnyrślwy
dygwṭrwnṭ
gryśʾ
mnwyyr
mwṭwnṣ
plʾnwrś
ʾnbwlprwnṭ
blyp
ywblrwnṭ
ʾnrwyyṣ
ʾngwyy śʾ
ʾśwlmnṭ
ʾnqlwṭwrʾ
ʾyhṣrwnṭ
ʾwbryrṭ
grś
śrʾ[ʾ]yhṣy
mynrʾwṣ

taisement
–
abaissant
e abeivras lui
encercheront 
acheisonemenz
roissels
ses roions
a saoler
a soagier
a decendre
deniras lui
degoteront
graisse
manoir
motonz
planures
envoleperont
blef
jubleront
en roiz
angoisse
a saolement
encloture
ehaceront
ovrirent
gras
sera ehacé
menera euz

Ps 65,2
Ps 64,6
Ps 65,8
Ps 65,10
Ps 64,7

Ps 65,10
Ps 65,11
Ps 65,11
Ps 65,11
Ps 65,11
Ps 65,11
Ps 65,12
Ps 65,12
Ps 65,13
Ps 65,14
Ps 65,14
Ps 65,14
Ps 65,14
Ps 65,14
Ps 66,11
Ps 66,11
Ps 66,12
Ps 66,11
Ps 66,7
Ps 66,14
Ps 66,15
Ps 66,17
Ps 67,5

 עלילות expression pour ‘qui baisse’. 5 ל משפיל comme ‘et il relata’ [Gen 24,66 etc.]. 3 כ ויספר 2
 .‹Ms. ‹rwyyśyyśś .פלג expression pour ‘ils recherchent les accusations’. 6 Bible hébr.22  ל יבקשו
comme ‘des canaux d’eau’ [Ps 1,3 etc.]. 7 כ פלגי מים  comme ‘sur les כ על תלמי שדי שורות המחרישה
sillons des champs’ [Hos 10,4 etc.] ; ce sont les sillons de la charrue. 9b ל וירד expression pour ‘et il 
descendit’. 14b ל מישור expression pour ‘plaine’. 15 וכן חיב’ מנ’ עם המחלצות והמעטפות ל כסית ועיטוף  
et ainsi Mənāḥem [= Mənāḥem ben Sāruq] le lia-t-il avec les ‘vêtements festifs’ et les ‘capes’, ce sont 
des désignations de ce qui couvre et de ce qui enrobe. 17 כ תרועה comme ‘trompette’ [Lev 23,24]. 18 
 expression pour ל מסגר expression pour ‘rassasiement’ 21 ל שביעה expression pour ‘filet’. 20 ל רשת
‘clôture’. 22 כ ביד רמה comme ‘la main levée’ [Ex 14,8 etc.]. 25 Bible hébr. ורומם ; ms. ‹śrʾyhṣy›. 

 22

22	 Bible hébraïque, éd. Mordechai Breuer et al., Jerusalem Crown. The Bible of the Hebrew 
University of Jerusalem, Bâle, Karger / Jérusalem, Ben-Zvi, 2000.
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1 GlBNhébr302L 178,70 id. ; GlParmePald 152r18 id. ; GlLeipzigBa 14829 id. ; GlParmePale 
58v24 id. ; GlBNhébr301 69r29 taire. 3 GlBNhébr302L 178,71 id. ; GlBNhébr301 69r31 id. ; 
GlParmePald 152r19 id. ; GlLeipzigBa 14830 id. ; GlParmePale 58v25 id. 4 GlParmePale 58v26 
id. ; GlBNhébr302L 178,75 e abuvras li ; GlBNhébr301 69r34 e abeivras li ; GlLeipzigBa 14834 
e ebevras lai. 5 GlBNhébr302L 178,63-64 cercheront achoisons ; GlLeipzigBa 14822-3 cercheront 
acoisons. 6 GlParmePale 58v27 id. ; GlBNhébr302L lu ruissel ; GlBNhébr301 69r35 russeil ; 
GlParmePald 152r25 le ruissia ; GlLeipzigBa 14837 lo roissel. 7 GlBNhébr302L 178,80 id. ; 
GlBNhébr301 69r37 id. ; GlParmePald 152r27 id. ; GlLeipzigBa 14839 id. ; GlParmePale 58v28 
id. 8 GlBNhébr302L 178,81 id. ; GlParmePald 152r28 id. ; GlLeipzigBa 14840 id. ; GlParmePale 
58v29 id. ; GlBNhébr301 69r38 saola. 9a GlBNhébr302L 178,82 id. ; GlParmePald 152r29 id. ; 
GlLeipzigBa 14841 id. ; GlParmePale 58v30 id. ; GlBNhébr301 69r39 a saotume. 9b GlBNhébr302L 
178,83 id. ; GlParmePald 152r30 id. ; GlLeipzigBa 14842 id. ; GlParmePale 58v30 id. 10 
GlBNhébr302L 178,84 id. ; GlParmePale 59r1 id. ; GlBNhébr301 69v1 demoniras ; GlParmePald 
152r31 denis lui ; GlLeipzigBa 14843 deniras lai. 11 GlBNhébr302L 178,87 id. ; GlBNhébr301 69v3 
id. ; GlParmePald 152v2 id. ; GlLeipzigBa 14846 id. ; GlParmePale 59r2 id. 12 GlBNhébr302L 
178,88 id. ; GlBNhébr301 69v4 id. ; GlParmePald 152v3 id. ; GlLeipzigBa 14847 id. ; GlParmePale 
59r3 id. 13 GlParmePale 59r4 id. ; GlBNhébr301 69v5 manoirs. 14b GlBNhébr301 69v7 id. ; 
GlParmePald 152v5 id. ; GlParmePale 59r5 id. ; GlBNhébr302L 178,91 e plenures ; GlLeipzigBa 
14850 e plenores. 15 GlBNhébr302L 178,92 id. ; GlParmePald 152v6 id. ; GlLeipzigBa 14851 id. ; 
GlParmePale 59r6 id. 16 GlBNhébr302L 178,93 id. ; GlBNhébr301 69v8 id. ; GlParmePald 152v7 
id. ; GlLeipzigBa 14852 id. 17 GlParmePald 152v8 id. ; GlLeipzigBa 14853 id. ; GlParmePale 
59r7 id. ; GlBNhébr302L 178,94 seront jublonz ; GlBNhébr301 69v9 serunt acunpaigneiz. 18 
GlParmePald 152v12 id. ; GlParmePale 59r8 id. ; GlBNhébr302L 179,4 an la roiz ; GlLeipzigBa 
14857 an la roice. 19 GlBNhébr301 69v15 id. ; GlParmePald 152v13 id. ; GlLeipzigBa 14858 id. ; 
GlParmePale 59r9 id. ; GlBNhébr302L 179,5 onguissé. 20 GlParmePale 59r11 id. ; GlBNhébr302L 
179,8 a saülté ; GlParmePald 152v15 a saolté ; GlLeipzigBa 14860 a saoleté. 21 GlParmePald 152v14 
id. ; GlParmePale 59r10 id. ; GlBNhébr302L 179,6 ancluamont ; GlLeipzigBa 14859 anclöemant. 
22 GlLeipzigBa 14862 id. ; GlParmePale 59r12 id. 23 GlLeipzigBa 14863 id. ; GlParmePale 59r13 
id. 24 GlBNhébr302L 179,9 id ; GlBNhébr301 69v16 id. ; GlParmePald 152v16 id. ; GlLeipzigBa 
14861 id. ; GlParmePale 59r14 id. 25 GlParmePale 59r15 id. ; GlBNhébr302L e acalsemont ; 
GlBNhébr301 69v17 e esnoez ; GlParmePald 152v17 e esacemant ; GlLeipzigBa 14864 e holcemant. 
26 GlBNhébr301 69v18 id.

La mise en page de l’édition rend explicite la macrostructure du glossaire par 
une disposition en colonnes même là où le manuscrit présente un texte continu. 
La première colonne, présentée à côté de la numérotation continue des gloses, 
reproduit le lemme biblique en hébreu. La translittération stricte figurant en 
deuxième colonne se sert de l’alphabet de transcription employé en linguistique 
des langues sémitiques et permet de reconstruire chaque détail de la graphie 
hébraïque des gloses tout en étant accessible au lecteur non hébraïsant. La 
transposition des gloses en une graphie latine courante présentée en troisième 
colonne, qui ne se limite pas à un transcodage mécanique de chaque signe de 
translittération en une lettre de l’alphabet latin, mais s’opère sur le niveau du 
lexème, nécessite pour chaque mot une démarche interprétative fondée sur nos 
connaissances du diasystème linguistique de l’ancien français et des régularités 
graphématiques sous-jacentes à l’emploi de l’alphabet hébreu pour l’écriture 
des gloses françaises. Ainsi une lecture mécanique de la graphie ‹blyp› (n° 11) 
permettrait-elle en principe une interprétation comme blip, blep, bleip, belip, 
belep, blif, belif, blef, belef, velep, velef, etc. ; c’est l’identification du lexème et 
de sa forme grammaticale qui permet la décision en faveur de la graphie blef. 
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Enfin, chaque lemme hébreu est replacé dans son contexte par un renvoi au 
verset biblique dont il est issu.

L’apparat accompagnant l’édition est divisé en deux parties. La première présente 
les commentaires en hébreu qui suivent les gloses en les accompagnant d’une 
traduction, signale les différences relevées entre les lemmes hébreux et le textus 
receptus de la Bible hébraïque et documente les interventions éditoriales touchant le 
texte des gloses tel qu’il se présente en caractères hébreux. La deuxième documente 
la tradition textuelle dans laquelle s’inscrit le glossaire édité. S’il pouvait paraître 
plus commode de ne citer les autres sources que dans des cas exceptionnels, une 
telle façon de procéder présenterait l’inconvénient de camoufler les rapports 
textuels étroits existant entre les glossaires : il est rare de trouver une glose attestée 
uniquement dans un seul glossaire biblique ; le plus souvent, on retrouve des 
gloses identiques ou très proches dans plusieurs autres glossaires, de sorte que 
des particularités linguistiques relevées dans un glossaire donné doivent être 
confrontées à l’ensemble de la tradition textuelle des glossaires bibliques hébreux-
français avant de permettre des conclusions sur la langue du glossaire en question. 
Inversement, le constat de ce degré élevé d’interdépendance textuelle n’est pas 
non plus sans importance pour l’étude lexicographique, comme l’illustre l’article 
*gonfaner du DEAF : une série d’attestations comme GlBNhébr302L 170,69 ; 
GlLeipzigA 422 ; GlParmePal2924 LevyTrés  ; GlBNhébr301 LevyTrés  ; 
GlParmePal2780 LevyTrés semble à première vue témoigner d’une certaine 
vitalité du mot ; elle est toutefois à évaluer différemment quand on apprend que 
« toutes ces att. glosent Ps 20,6 » 23.

Nous pouvons ainsi constater que les problèmes particuliers liés à l’altérité 
graphématique des textes en ancien français transmis en graphie hébraïque 
exigent une méthode d’édition spécifique permettant de réconcilier l’exigence 
de l’intelligibilité avec le principe de la fidélité au manuscrit. Mais si les 
conséquences de choix éditoriaux malheureux sont particulièrement flagrantes 
dans le domaine des sources transmises en caractères hébreux, où elles 
peuvent mettre en cause l’intelligibilité même de l’édition et engendrer des 
interprétations erronées du texte édité, les leçons à en tirer nous semblent être 
valables également au-delà de ce domaine et s’accordent avec la conclusion 
formulée par Johannes Kramer :

Le matériau avec lequel travaille le linguiste est constitué d’actes de langage 
individuels et appartient ainsi au plan de la parole, mais l’intérêt de connaissance 

23	 DEAF G 995 sous gonfanon.
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principal est le système sous-jacent à ces actes de langage, bref, la langue. De 
même l’éditeur ne peut accéder de façon matérielle qu’à des ‘actes d’écriture’ 
concrets qui ont été fixés dans des manuscrits, mais il doit s’efforcer lui aussi 
de reconnaître l’unicité derrière la variabilité. Que cela ne soit pas toujours 
possible pour différentes raisons n’est pas un argument contre la validité de 
cette exigence 24.

Si une édition aspire à satisfaire un intérêt de connaissance qui va au-delà 
de la variante individuelle et vise les faits de langue, ce sont selon nous les 
caractéristiques spécifiques du texte édité et les exigences particulières du 
public visé, et non pas des considérations théoriques aprioristes, qui doivent 
déterminer les choix éditoriaux effectués.

24	 Johannes Kramer, «  Romanistische Schlußfolgerungen aus den Editionsprinzipien der 
Klassischen Philologie », dans Martin-Dietrich Gleßgen et Franz Lebsanft (dir.), Alte und 
neue Philologie, Tübingen, Niemeyer, 1997, p. 57-58 : « Das Material mit dem der Linguist 
arbeitet, besteht aus konkreten Sprechakten, gehört also der Ebene der parole an, aber das 
Haupterkennungsziel ist die Systematik, die hinter den Sprechakten steht, eben die langue ; 
ebenso sind dem Editor nur konkrete ‘Schreibakte’, die in Handschriften niedergelegt 
wurden, materiell greifbar, aber auch er muß versuchen, die hinter der Vielheit liegende 
Einheit zu erkennen – daß das manchmal aus verschiedenen Gründen nicht möglich ist, ist 
kein Argument gegen die Richtigkeit dieser Forderung », notre traduction.
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